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POEME EN PATOIS VADAIS

Lai pieudge
i.
A iprès des mois de grasse salie
Dains laidétrusse, les hannes praiyini
Po que lai pieudge, veniaini di eie.
De loues misères feuche laifin.
De grosses gottes dyïnt en ichoiyaint:
Nos vos savons d'iai soi, d'iai faim,
En airrosaint vos près, vos tchaimps

II.
Les dgens riiïnt dos les échujes
Qu'el eie aivaît voyu eûvril
Dous aittairdgies dains ci dèludge
Dains enne cabane s'étïnt r'liries.
Pai sai musique chu l'loit en tôle
Tchointaît toi pieudge enne triôle
De t'écoutaie, niûn n'était sole.

UI.
Ces aiiiuirdgies, d'jûne el djûnaite
lui l'ave di ciefeuneni churpris
Main dains lai main daini çle mâjenaue
/: câral se soni endremis.
Pôles djùnals lai pieudge vos breuce
Otte ci bon sonne vos rédjoyeuche,
Fl qu£. lai neûl vos riichôdeuche

El soraiye yui â ptèl maitïn
Po révoiyie et éçhérie
Dous aimoérous que se rébyïni
Soriaint es aindges di Pairaidis
Tchaintanspo loues, dyïnl les ôjcs
in redyïndiat po lu, po lée
B'nis pai laipieudge es sont che bés.

Mars I985

Henri HRON

'a*
LA PLUIE

Après des mois de grande sécheresse
Dans la détresse, les hommes priaient;
Pour que la pluie venant du ciel...
De leur misère fût la fin
De grosses gouttes en tombant disaient...
Nous venons vous sauver de la soif, de la faim
En arrosant vos prés, vos champs.

Les gens couraient sous les écluses.
Que le ciel avait voulu ouvrir.
Deux attardés dans ce déluge.
Dans une cabane s'étaient retirés;
Par sa musique sur le toit en tôle,
Chantait la pluie un triolet.
A l'écoute nul n'était saoul.

Ces attardés, jeune et jeunette.
Par l'eau du ciel furent surpris.
Main dans la main dans cette maisonnette
Dans un petit coin, se sont endormis.
Dormez jeunets la pluie vous berce
Que ce sommeil vous réchauffe.
Et que la nuit vous réjouisse.

Le soleil au petit matin,
Pour réveiller et éclairer...
Deux amoureux qui s'oubliaient,
Souriant aux anges du Paradis.
Chantons pour eux disaient les oiseaux.
Un refrain pour elle et lui.
Bénis de pluie, ils sont si beaux.
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